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NOUVELLES DISCUSSIONS SUR L'ORIGINE DU CHRIST 
Jn 7,40-52 

 
 
Nouvelles discussions sur l'origine du Christ.1 
 
 40 Dans la foule, plusieurs, qui avaient entendu ces paroles, disaient : " C'est lui le prophète ! " 
 41 D'autres disaient : " C'est le Christ ! " Mais d'autres disaient :  
     " Est-ce de la Galilée que le Christ doit venir ? 
 42 L'Écriture n'a-t-elle pas dit que c'est de la descendance de David et de Bethléem, 
     le village où était David, que doit venir le Christ ? " 
 43 Une scission se produisit donc dans la foule, à cause de lui. 
 44 Certains d'entre eux voulaient le saisir, mais personne ne porta la main sur lui. 
 
 45 Les gardes revinrent donc trouver les grands prêtres et les Pharisiens. 
     Ceux-ci leur dirent : " Pourquoi ne l'avez-vous pas amené ? 
 46 Les gardes répondirent : " Jamais homme n'a parlé comme cela ! " 
 47 Les Pharisiens répliquèrent : " Vous aussi, vous êtes-vous laissé égarer ? 
 48 Est-il un des notables qui ait cru en lui ? ou un des Pharisiens ? 
 49 Mais cette foule qui ne connaît pas la Loi, ce sont des maudits ! " 
 50 Nicodème, l'un d'entre eux, celui qui était venu trouver Jésus précédemment, leur dit :  
 51 " Notre Loi juge-t-elle un homme sans d'abord l'entendre et savoir ce qu'il a fait ! " 
 52 Ils lui répondirent : " Es-tu de la Galilée, toi aussi ? 
     Étudie ! Tu verras que ce n'est pas de la Galilée que surgit le prophète." 
 
Transcription2 
 
Nous avions laissé la trame de saint Jean à la mi-avril, quand nous avons commencé le chapitre 21. 
Il faut nous remettre dans l'atmosphère de ces chapitres du centre. 
 
1ère observation  
 
Il s'agit, ici, d'une forme ancienne du PROCÈS de Jésus. Vous remarquez que Jésus est accusé, implicitement,  
devant les scribes, les pharisiens, les grands prêtres. Et Nicodème intervient s'étonnant de ce qu'on ne l'entende pas. 
Dans la forme plus récente du procès de Jésus, que nous rapportent les synoptiques,  
Jésus est introduit auprès du Grand-prêtre et il répond à la question.  
Donc là on l'entend. Ici, on ne l'entend pas. Il est probable que nous avons, ici,  
une formule plus ancienne du procès de Jésus où il a été condamné par les autorités juives sans qu'on l'entende.  
On était sûr qu'il était un trouble-fête et que mieux valait l'éliminer pour que la nation tout entière soit sauvée. 
 
Il s'agit également d'une CHRISTOLOGIE plus ancienne que celle du procès de Jésus.  
Jésus est acclamé par la foule comme prophète et comme Christ, mais pas comme fils de Dieu.  
La confession de Jésus comme fils de Dieu est plus récente dans l'histoire de la tradition chrétienne. 
Nous avons donc là une manière ancienne d'exprimer pourquoi Jésus a été exécuté.  
Parce que la foule disait qu'il était prophète et roi ou Christ,  
tandis que les scribes, les pharisiens et les grands prêtres ne le voulaient pas. 
 
2e observation 
 
Il y a donc une division à l'intérieur de la foule, puisque les uns disent " le Prophète ", d'autres disaient " Le Christ ". 
Et ce ne sont pas les mêmes. Donc, il y a dans la foule 2 confessions de foi différentes :  
pour les uns, il est prophète, pour les autres, il est Christ ou roi. 
Et les notables ne sont pas d'accord ni avec les uns ni avec les autres.  
Il y a une opposition entre la classe dirigeante et la masse de la population. 
La classe dirigeante est axée autour du temple où des cérémonies rituelles,  
des pratiques rituelles de purifications, en particulier, et autour de la loi dont les scribes sont les gardiens. 

                                                        
1 Bible de Jérusalem. Éditions du Cerf, c1973, 1981 
2 Transcription par Germaine Thiffault d'une rencontre biblique animée par Raymond Bourgault, s.j., 26 août 1979. 
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La foule n'est pas très intéressées, ni au temple,  
malgré ce que nous sommes portés à penser, nous autres, que le temple était un centre de la piété.  
On voit très bien qu'il y avait un grand nombre de courants opposés à cette forme de vie juive.  
Le groupe de de Qumrân, évidemment, est marginal,  
le groupe des Samaritains est écarté, le groupe des Hellénistes, le groupe de Jean-Baptiste,  
des groupes divers qui sont échelonnés le long du Jourdain et pour lesquels on a plusieurs noms.  
Il y avait beaucoup de marginaux. Et les chrétiens vont faire partie de cette masse,  
cette masse opposée au temple, aux scribes, aux pharisiens, aux rabbins.  
Et nous avons là le commencement de cette bifurcation qui va aboutir d'une part  
au Judaïsme avec le concile de Jamnia chez les Juifs, et d'autre part le christianisme. 
Le christianisme se développe chez les marginaux, les exclus du système religieux du temps. 
 
3e observation 
 
Le système religieux du temps se trouve à se justifier avec l'Écriture.  
La foule dit que Jésus est un prophète et les notables rétorquent : "mais non, 
d'après l'Écriture, cherche, tu vas voir, il n'y a pas de prophète qui vient de Galilée." 
La foule dit : " Jésus est le Christ ". Les notables répondent : " Mais pas du tout,  
d'après la Loi, le Messie doit venir de Bethléem."  
Et c'est bien connu que Jésus ne vient pas de Bethléem. Il vient de Galilée. 
Donc, il y a une opposition assez nette entre la masse de la population  
où les chrétiens vont avoir beaucoup de sympathie – on le voit par différents passages, –  
et l'élite du temps qui est bloquée par l'Écriture. 
Bloquée parce qu'elle considère la Parole de Dieu confinée à un texte, alors que la Parole de Dieu elle continue.  
Nous n'avons dans l'Écriture, - ceci est important – qu'une forme figée de paroles de Dieu qui ont été prononcées jadis. 
Mais la Parole de Dieu parle tout le temps. Nous avons là des normes, mais non des textes qui font à eux seuls la Loi. 
 
 
4e observation 
 
Je vais insister sur le titre de PROPHÈTE par où le texte commence.  
Car c'est probablement, là la christologie la plus ancienne dont on ait confessé Jésus,  
avant qu'on le confesse comme Christ, et avant qu'on le comme fils de Dieu, ou Seigneur ou Fils de l'homme. 
Alors, comme toujours, il nous faut essayer de comprendre qu'est-ce qu'il y a sous ce titre : Prophète.  
Qu'est-ce que ça veut dire ? et pourquoi a-t-on donné ce titre à Jésus ? 
Vous pouvez examiner d'abord le texte Deutéronome 18,15-18.  
Là vous allez voir que Moïse annonce qu'il y aura un prophète semblable à lui, que les Juifs devront écouter.  
Le Deutéronome a été édité au 7e – 6e siècles après la grande prédication prophétique d'Élie,  
Élisée, et surtout Amos, Osée, Sophonie, Isaïe, le principal.  
Là on a compris que l'ancien système de lois devait être actualisé  
par des hommes qui risquaient leur vie pour interpréter de façon nouvelle et adapter la loi.  
Et c'est ce qu'on fait dire à Moïse. 
 
On fait dire à Moïse, on " canonise" le moment de l'histoire d'Israël en disant que Moïse avait été à l'origine,  
avait lui-même annoncé le Prophète. Donc cette prophétie :  
" Vous aurez un prophète semblable à moi et vous devrez l'écouter" date entre le 8e et le 6e siècles. 
Mais, au moment où Jésus va apparaître il y a en Israël beaucoup de tendances.  
Rappelez-vous les principales : les Samaritains qui sont opposés au temple de Jérusalem,  
les Hellénistes de la diaspora qui ont une autre pratique que celle de Jérusalem, les Qumraniens ou Esséniens,  
Jean-Baptiste et les siens, les Galiléens, pour une part, et les Nazoréens et d'autres encore. 
Alors la masse était assez désemparée. Quelle loi vont-ils suivre ? Songez à ce qui se passe aujourd'hui.  
Faut-il écouter le Pape ou bien tel ou tel évêque d'Amérique latine qui est opposé au Souverain Pontife ?  
Faut-il suivre tel prêtre qui a des initiatives qui ne sont pas reconnues par l'Église officielle ?  
QUI faut-il suivre ? … ça nous aide à comprendre la situation du temps. 
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On attendait, à ce moment-là, un nouveau prophète semblable à Moïse qui donnerait une nouvelle loi,  
enfin une loi claire où on saura ce qu'il faut faire. Et c'est dans ce contexte qu'apparaît l'idée de nouvelle alliance,  
avec une nouvelle loi, un nouveau temple, et le Serviteur de Yahvé qui devrait venir  
et le Fils de l'homme qui est lié au temple aussi.  
Donc il a une attente d'un prophète, semblable à Moïse, qui clarifierait le problème des normes. 
Or Jésus est apparu comme un homme non conformiste.  
Certainement de façon expresse, intentionnelle, il fréquente les hors-castes.  
Il fréquente les Samaritains, il fréquente les percepteurs d'impôt, collaborateurs des Romains,  
il fréquente les lépreux, et ainsi de suite.  
l n'a peut-être pas dit "je vous apporte une nouvelle loi,"  
mais il s'est comporté comme quelqu'un qui introduit une loi nouvelle,  
qui est la loi de l'amour qui dépasse toutes les barrières établies  
par les hommes entre les groupes, les classes, les nations.  
Et c'est pour ça, parce qu'il ouvrait trop grand le monde de la Parole de Dieu  
que ceux qui occupaient les postes l'ont exécuté.  
Ils avaient l'impression que le monde juif était en train de se défaire si on consentait à une telle ouverture.  
C'est ce qui va se passer dans le groupe chrétien. 
 
Par conséquent, après coup, les chrétiens ont dit, quand Jésus est mort pour ça,  
ils ont dit : c'est ça la nouvelle alliance, c'est la nouvelle loi,  
c'est justement le dépassement de toutes les structures d'opposition entre les hommes.  
Alors vous voyez que sous le titre PROPHÈTE, c'est le Prophète semblable à Moïse qui est ici confessé. 
Et ce Prophète semblable à Moïse introduit une loi nouvelle  
qui n'est pas une loi mais dépassement de toutes les lois, qui est la CHARITÉ. 
Et c'est pourquoi il a été exécuté. 
 
26 août 1979    Raymond Bourgault, s.j.  


